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UNE D)ATE GlI,01ElJE.

rqs Envoyés Extraordinaires dos Puissances sont venus saluer,
acclamer, entendre le Pontife, prêtre dlepuis 50) ans. Leurs uniformes
ýtineeîI]ent d'ninsd'honneur et de bravoure; mais la simple robe
blanche, devant q~ui s'agonouillent les grands (le là, Terre, possède un
4tItre et plus, sublime prestige. Aux rayons de l'auréole q1ue Dieu a

1~0é,dès ce monde, sur son Vicaire. la faiblesse de l'humaine gloire

et de l'apparat s'éltale davantage.

Lundi, i Saint-Pierre, Pie X célébrerai le jubilé de son sacerdoce,
-celui aussi de vingt siècles d'infaillibilité. Comme hommes, les Papes

ý01t Passé;- leur caractère pontifical est denieurè et's'est transmis tour
Stour Jusqu'à nous. Cu, caractère en la personne de Pie X semble

aug,~menter de force et cie suavité; l'harmonie n'y fut jamais affaiblie;
tl' ilité et le courage, lajsiee a bonté, lat miséricorde et la
Oaièy triomphent sans cesse.

r Pie X rappelle entre tous les Papes, ce saint de l'Eglise primi-

t1e, St Marcel aux prises avec la haine, l'hérésie, le désordre et l'in-
8"bOrcination. Les Dioclétiens ou les Maxenees modernes ne sont

48couronnés; leur repaire' est secret, leur tactique sourde. Le Pontl.fe
ýý?Ittant leur pardonne. Elevant sur les fronts prosternés l'Hostie,

q1ýiXfe réalit6 de noire religion catholique, il sentira une fois encore
14t6rnité de sa mission de vérité et d'amour.

(Dominique Roland-Gosselin,

directeur de La Semaine de -Rome).
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SUE, LA RESERVE D)E LA MONTAGNE DE LIME.

Le 18 novemnbre. Monsei gne lu', accompa gné de0 son secréta ire. du

11. 1'. lIuoonard, de M. l'abbé Kuener, cure de St-1)elphis. et des

11h. PP. 1Véloquin, curý~ de Qu'appelle, ( Missiun ) J s,.M.i., de

'Qu'appelle, Scliulte, o. rMi. i., de (irayson, I'lanet, o. )i. i., (IL, la1 Monta-

gne (le 'Tondre, est ailé dîn er '1 l'a gence du (Joýuveriieieît chez M,

Girahiamin specteau'. puais il a passé sous un arc dÀe tri( ilie et à< été

i obj 't d'une ric'ptio)n joyeuse par M. D umnont, marchand, à la tête

de plusieurs sauvag'es chrétiens et païens qui ()t tiré ieo ce cu ps de

fusil: puis utie dou za inte de voilt ails i()nt acccnq)iga é Sa Gr;î r. <À t e r

la nouvelle -àse 10l milles de l'aîîcienne.
La fanfare de l''bjoua alors plusieurs airs.

L'gieest admirablemnent placée sur le bord d'un grand lac.

CY, soiîr là' un chemnin de croix fut érigé par Monseigneur qui eni

expliqua la signification en an ulais, et le lR. P. Hugonard litîrt

en cris. Le lendemain 19, l'église fut bénie solen nellemnent en pré'

senco d'une foule considérabîle, et Sa Grandeur célébra une messe

basse durant laquelle il y eut trente communions.

Après la messe M. Denom'iné lut une adlresse ein cris, et M. Franlk

D)umont une adresse en anglais.
Monseigneur répondit en anglais et fut interprété en cris par le9

Rl. P. Hlugonard.
Après le dîner on passa deux heures -à visiter sur leur terre e

maisons chaudes, proprettes, de.s anciens élèves de F'Ecole établis dan10

cette colonie.
D)ieu veuille 'qu'on Y trouve la ferveur des célèbres réserves dl'

Paragu ay.
Cette colonie composée d'anciens élèves de l'Ecole induistrielle

de Qu'apîpelle est vraimnentremnarquable par la piéti- qui .y règne, ee

par l'air dle prospèmits'ý qui la distin 'gue de toutes les réSel ve s auvaeeC$'

C'est une démonstration éloquente de l'ac tion civilisatrice de DOO

é1coles industrielles sur les élèves (lui y ont séjourné un bon nombre

IL',années loin de l'influence nmalsaine du paganisme aussi ennemidC

progrès matériel que de la religion chrétienne.

Nous devons ioi offrir nos meilleurs remerciements aux boflO

Soeurs Grises qui ont préparý des vivres pou'i' les deux voyages. ~
lait un vrai pique-niq~ue, rien n'y manquait; puis aux conducte urs,

-Albert Paquin, M. Norbert Welsh de Qu'appelle, la famille I)u1niOý_

de la Montagne de Lime, les musiciens de l'Ecole, et p)ar.deEsus tOut

;au R. P. Hugonard qui a présidé àX tout et qui a su rendre ces voyAgeo

et ces stations au milieu des réserves si agréables et si intére,sinfteO .,

Monsei 'nriur e.st revenu le 19'ti l'Ecole de Qu'appelle par un beal ,

jour d'été, et l'on dit que nous habitqns un pays froid..
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1,9 21. sarw.i 41, Monseigrn eur, acaopif e lRE. 11I1. BeYs,

Scliulte, et Funke. o.m. i.. et jjlé (Q pple par Balcarrès et

Gravson, a la missio4 n (lit lac (roche(, afin d'uor<erla belle <l'Hvre

de Il'Ecole-ponsionnat pour lus Indtiens.
Le 22 \Ion sei 00etir a )r,^ceh1 en fran cais à la Yranrid'il esse chian

tCOpa M.labo 'oti's.et le 1. 13,B %,. l'a interpreté en eris.

A f hl mres deo l'après-mnid i. les Sr turs de S't-.Josepl de St-

IIvaiiîntbie, ont donné1 tinte très joie sé'ance (lui fait gl and lionnuutr aui

tatilt (les enfanuts et a, l'haýbileýté patiente des rlgess

H i-nnfeuir aux ptrs(lu i appirennent une langue étrangcèr1e par

Zèle po~ur les !i-nes."5

RE FL E' XJO .

Uine ob-servation s'ips àn[44r la fin de eu longt voyage de Mon-

Seigrneur; c'est. lefait (lue Sa Grandeur a rencontré, a aosÎr

~.P. Cumntar, c. s. s. it., et NI. 'abb)1 Pirot, qui ont appris le I{ln'rois

Pord asservir les f dèls cette nation, à,Qu'apelle et au lac Cro-

ehet quitrc Pàrëls Oblats, leaý Itl PPJ. Ilugonard, Beves, Perrault

't -Planet, qui ont appiris Unel ou nm deux langrues, étrangères ( le

Or'is et le sauLteux) pour faire connaître le bon biieni aux Indiens.

Il y a, dlins le diocèse, en ce montentÉ, 22 Pères Oblats (le France,

de B 'Igique ou du Canada, qui ont -aussi appris uneO OU plusieurs
Inn1 91 "s s îuvao' us, et sept P,ýres Rédeîîip'lltoi-istes à B randon ou

XYorkto)n, qui ont appris le Polonais en G-alicie, deux dI entre euix,

'S I.PP. 1) ýýla -re et J3,îuls ont untipassé, pour cinq ans, au rite

~thâ.ne, et l'un deux, le R. P. Couinter commie' on l'a déjà. dit à

4Ppris le Hongrois.
Lu R. P. Funk î, est chargé de lat colonie liongroise Wakefiel

et il en apprend la langue.
D3Ž plus, nous avonS M. 1*'abb,, Ad. Sabourin, résident actuelle-

I~t )îupbiin, Mmi., et (lui a A~ussi Paissé au rite ruthène piour cinq

~i1; . 'aY~Woodeutter qui a appris le hongrois pouir succéder au

P.Page,, o.%~r. i.. à Kmposvar; MI. l'abbé Gerritsia qui a appris le

blnci ièJa lors qu'il était à Esterhazv et MI. l'abbé Vorst qui étudie

ce nom ,,nt le hongrois à Kaposvar avec _M. Pirot. Nous ne par-

s das(es p)rOtros séculiers ou réguliers qui ont appris, les uns l'an-

ele français, les autres l'anglaîis seulement ou l'allenmand potur

ýteUtile aux etmes'*

q L conclusion qst que rien n'est plus naturel, dans ce diocs,
"du demandler il un prî.tre d'apprendre au muoins une autre langue

nsa langue maternelle; et vraiment, il y a peud ioÀCot eeÎ
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prtres montrent tant de dévoulement pour apprendre la langue des

fidèles (lui leur sont confiés.
H onneur aux vaillants, aux chassurs dmes au coeur iq)ostoli-

qJue!

SO[L'EE DRAMNATIQUE ET MUSICALE D)ANS LES SALLES

l)E L'ANCI ENNE ACAI EMIE PE OVEN CIIEIZ.

30) iNOVEMBRE, 1908.

La séance prép)arée au profit dlu chemin (le croix de la catllýIura-

le, et annoncée pour le 24 novembre ne put avoir lieu (lue le '30)

L*Uilioni Ste-Cécile, c'est-à(dire le- cercle paroissial, aidé du bienveil-

lant concours des D amies I'ation nimsss lit le s frais de cett e intýére 5

sante soirée, placée sous le patronage de MNgr F. A. 1)ugniis, pý. A., v. (;.g

qui a tant fî coeur les oeuvres paroissiales et en particulier lýaelhèe-

ment complet (te la nouvelle cathédrale. à laquelle oeuvre il se dé-

pense avec tant (le générosité.,
Il serait bien long de faire un compte rendu de cette séance.

Qu'on ne l'oublie pas; lé dramne, L< <lc~uo deiLliutuoi~
de Stèphane D)ubois, est un de ces dlrames particulièrt nment difficiles

rendre. L'auteur y a semné à pleines mains les sentimnt s 1 s plu

opposés; des explosions de joie font suite à des moments de na-

vrante douîçur, lat simplicité la plus touchante entretienft pour ains$'

dire un dialogue ave c le plus noir cynisme, la pins honteuse perver-

sité; les élans les plus beaux de %m religieuse se mêlent aux épnfl-

chernents les p)lus tendres du coeur humain. Tout ceci demande il

naturel parfauit chez les acteurs et n talent de d&bit pieu oxdinaire.
Sans'vouloir entrer dans plus de détails. 'nil nons soit peluhlS'

de féliciter tous ceux qui ont préparé cette séance, et d'abord les

daines 1 )atronnes-ses, (lui focnt pas5 ccmpté avec la fatigue et les ennuis

que comiporte une vente de billets. Ellesont fait h.i une Seuvre agréa-

ble à Dieu qui saura les récompenser.
Nos compliments et nos remerciements à tous les Acteurs; nous

savons ce qu'il en coûte de préparer un drame difficile comme celui

joué 'le 30 novembre.
Et certes ceux qui ont joué le Drame et la 'Saynette mériten't

nos encouragements et nos félicitations.
Nous ne voulons point ouiblier les Dames, D)emoiselles et Mes'

sienrs qui ont chanté et exécuté 4ifférents morceaux sur le piano'

en particulier M. le professeur C. Couture, qni a rendu avec un taleDl,

reconnu de tons le Larghetto de Mozart.
Madame E. J. Sullivan, M. Bétournay et ',N. Paul Salé, qui 0o1t

accompag)né et dirigé les, différents morceaux, méritent nos pu
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:sincères remerciements. Aux membres de l'orchestre, nlous dis( lis un

hême temps qu'Xl tous un cordial mierci.

Voici le programmie de la soirée:

LE RELýIQUAiR.1E D)E L'E NFA.NT ADOPTIF.

D raine en 4 actes par Stéphianet Dubois '1.

D istribution des rôles.
TIhierrot
Trichar(lon
De Chevreiont
Marcou
Jonathas
Samueli
Lamnusette
Le Chef du Guet
Le Bailli
I3engali

Acte 1 L5
Atfe II L
Acte 111 1,
Acte IV -1

IG loUduaruer
A.Boutai

A Ga v
À. Bertrandm

l_ I>errot (l

F. Lavoie

G. M_\oraei

Distribution de la pièe.
Useiîe.. Chez Trichardon.

En rnct.Chez Thierrot.
i prisme. A la prison du chatelet. rnot

'J~pitin.En Dauphiné chez M. de Chevriot

OUVERTURE.

Galoping TJasper. Mvarche, G. J. Trinkaus Orchestre,

LE RELIQUAIRE. Acte ler LUeh~

INTER-NEI)E. Lîng/ietto deOZO~

Solo de violon par le professeur Camille Couture.

LE RELIQUAIRE. Acie Il LE lcu ~
INTERMEDE. LIainei lJï

-Morceau à quatre mains pour Piano de G. Ilossini.
Molles Alice Mondor et Eva Couture.

INTERMEDE, Talse des L ;iel/uilesq. G. d'Hardelot.

Chantée par Mme J. Riocho(n.
LERELIQUAIRZE. Acte III La ]Prie«m.

Tvwr M 1 urx, [,«

Morceau .1 quatre mains pour piano de Gottic'ahlk.
Mmes, E. Sullivan et F. Poulin.

INTE RME DWI. an/.

'Chanson Sorrentine. Musique de J1. B. Curtis, parolesde D Ya-

gliafico. Mine Rochon et M. A. Potvin,

IE RELIQUAIRE. Acte IV L',EXje)ikaô'fl,
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INT1ERMïiiI)E. Quatorzièmre Fantaisie, IR. J(lose
Solo de Clarinette par M. IL Bourgreault.

JNTERMEDE. Sqmi8o)è et Jll.Grand air dle Saint-Saüns,
par Mine, F. E. Boulin.

A LA SALLE DE POLICE.

Saynéte en un acte par ttnq21<s
Distribution dles rcdeI(s.

Algenor des Hlauts-Fourneaux A. Boutai Réserviste
Alcide Moulard L.. Lait leinet
lUn sergent .1. Le Gouarguer

La scone se pas à Rouen, de nos jours.

N. B- Les décors du Weflh;emire, et de _- 1, (il/ de J1')bv.ý, sont-
Voeuvre des MM. Langlamnet, frères artistes-peintres. St B3oniface.

L'inist tilation électrique a été faite par la 1o,'od /<etie(',
i\ore,ood.

LE R. P. DRUMMONI), S. J.

Le R. P. Drummnond, S. J,, doit sous peu quitter ce pays qlui lui
doit beaucoup. Noub croyons faire plaisir au lecteur en donnant un
court aJ)erçn de la vie du distingué Jésuite.

, Louis Henri Druuimond est né .1 Montréal le 19 octobre 1848.
Il1 est le quatrième enfant de l'Hon. Louis Thomnas 1)rummond, Solli-
citeur-Général et Procureur- Général du Caniada, puis Juge de la
Cour d'Appel du Bas-Caiada, et de Elnmire ])ebarzch, fille aînée de
l'Hou. P. 1). Debarzcli, ancien Conseiller Législatif.

Louis Hlenri fit ses é,tudes au collège Ste-Miýarie, rue Bleury,
Montréal. terminant sa seconde année de philosophie en juillet 1865.
Pendant deux ans et demîi il étudia la g-éologie sous Sir Williain
Logan et se prépara au génie civil par deux mois d'arpentage sous
la tente en hiver. Le 29 janvier 1801, il entra au noviciat de la Comi-
pagnie de Jésus au Sauit au Récollet, près Montréal, et prononça ses,
premiers voeux le 2 février 1870. En septembre (le la même année, il
enseigna la Méthode au collège SaneMreet les deux années.
iuivantes il était professeur de Belles-Lettres. En novembre 1872, à
la suite d'un travail excessif, -- composition et répétitions d'un dra-
nie en cinq actes pour les Noces d'Or de Mgr B3ourget - il eut des
hémoptysies abondantes qui détermtinèrent le Supérieur des Jé,suite&
canadiens à l'envoyer se reposer en Francse; ce qu'il fit jusqu'en oc-
to>bre 1873 époque, où sa santé étant suffisanmment établie, il fut en-
vové au o'rand scholasticat de Woodistock, dans le Marvland, pour y-
repasser et approfondir la philosophie. Après trois années d'études 1:4m
il fut employé pendant quatre ans dan.s deux collèges de New-York,
St Francis Xavier et Jortham, aornme professeur de Belles-_Lettres et



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE u

de Rhlétorique. En 1880 il fut appelé en Ang'(leterre pour y faire. :1
8tflllno's college, sa théologie. Là le 1., Druiuiond fut ordonné

Prêtre le 23 sept embre 1883 et finit sa quatrième année de théologrie
en juin 1881. L'année suivante, du mois d'octobre au muois de juin,,
fut consacrée au Troisièm'iie An, à Rlochiaiipton, Londres.

De là, pedant l'été de I 885 le P. I rmumiiond fut transféré au
collé0.0 St-Boniface, Manitoba, coumme I>i('tfet des études et professeur

d0rétorique. D)e I 885 àý 1890) il euseîtïual. tour à tour, la -mtttriqu

et 'la 1m ilos t h e . tout e n p ren an t une pa t a t v r u f a re l '
!1iiersité du Manitoba et en donnant par tout l'Ouesýt dles seýrmuons e't
des conférences. Ë~n Juin 189() il fut installé 1Recteur du< ct) 1 

t9 ge -
karie, Montréal, et y resta jusqu'en avril Ï892, lorsqu'il (levint de.
nou1veau professeur de philosophie au collège de St-13ouifuet,. D epuis
Plus (le seize ans "'t deniu h 1). I )rtuaiiiondl s'est identifie avec les
iitérêts du col lège (le St-Bonîface, de l'Universitè dlu Mari oba, t'0e

"' religion catholique dans le centre, et V*ouest <lu Canada, et de tout
e qui contribue au progrès réel de ces vastes régions.

Depuis la fondation du NAortle' st - he.maintenant Thec
euIdr( Cof/,olà', il y a ttoujours ctollaboré (le temps) un temips. et de-

COis- 1894 il en a été le rédacteur et. pendant bien des années, tout,
Jus'qu'à la rédaction des annonces, v'enait de sa plume. Die p)lus il ai
trouvé le temps de traduire sur le manuscrit français inédit de' M.
~douard Pichard, les (loeix volunmes (le teo'jo: XiJèe4ny Liiik.i i)

~ o8t < /l}t<ro O /<I IIù,to'//, dont le stvle anglais n 'a pas
,a(Peucofriuéau succès destimje de e, livre. Le P. I iruniniond a
slpublié: 'Te Preièck _1eimew ni l the ( hin di(in Xr~,thv eet, 7'rue

Lut ',1j<~~t~' [' J)',~ m>;loi thet 'oimitionK of, 1/0(.i.sd~
<thOli< pruait of' Viïr ains quo~ plusieurs sernions, c.onférenes,

411 c'es et poésies dans (les journaux et (les revues de l'Angleterre.
'~Cand et (les Etats-Ujnis.
SOutre s,,'s discours et ses travaux littéraires en tinglais. le P.
'1 unmod a beaucoup prêchté en français dans le M anitobai et les.

n tres canadiens du Minnesota et (lu NGrd Dakota. Il a aussi pré-

ga 5c'ed0 ux fois, la retraite annuelle du Clergé séculier du diocèse de
"ft-B on ifac e.n

~. Nous voyons partir avec tristesse le Rév. P. l)rummond. et ce
nous soîlmnes sû~r d'être l'écho fidèle de tous l.es catholiques et

protetam-s (le ce pays. Nos vSeux î- bonheur accompagnentno
prfssu (d'autrefois, et nous on avons la certitude. dans le nton-

h'a Ohanmp d'action toi l 'attend à G;uelphb, il continu.,r a à penser ài ce
t 'auquel il a consacré les plus belles années de sa vie, et qui lui

It11egrosse dette de revonna]ssanee. -'
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REPONSE A M. ST-PIERRE.

La lettre de M. F. St-Pierre en réponse à un article des (ClochS

sur l'élection de Provencher ne nie aucun (les faits rapportés, cite le

fait si honorable que le ministère libéral de MacKenzie nous a, ea
effet, assuré aux catholiques des Territoires du Nord-Ouest en 181

les mêmes droits scolaires que ceux de la minorité Protestante de

Québec; mais elle renferme une erreur en aflirmant que c'est M.

Ilaultain (ui nous a enlevé ces droits. Ml. Ilaultain formait avec les

Honorables Ross et Bulgea, libéraux un nistèr de coalition, et
ce sont des libéraux unis à un conservateur et servis par le franc-ma-

çon Goggin (lui nous ont privés de ces droits. Mais M. St-Pierre sait

très bien que c'est Sir W. Laurier qui a refusé, en 1905, de nous

restituer nos droits et qui ne nous en a assuré qu'une partie afin de

ménaoer le fanatime protestant. ('eûtt été si beau de marcher sur

les traces d'un premier ministre protestant !

M. St-Pierre a mauvaise grâce de venir parler de l'amnistie qui

n'a pas empêché que sous un ministère libéral, la tête de Riel a été

mise à prix. Il suffit de lire la brochure de Mgr Taché pour compren-

dre que nos compatriotes dans les deux partis politiques ont de gra-

ves reproches a se faire. M. St-Pierre attaque MM, Larivière et RO-

blin; mais ces messieurs peuvent se défendre.
Toutefois nous ferons remarquer que l'exemple de l'Hon. R7ïoblinl

prouve clairement combien un protestant honnête et loyal peut faire

davantage pour les catholiques, comme premier ministre, qu'un C5

tholique déloval à l'Eglise et plus soucieux de se maintenir au pol

voir que de servir les intérêts des siens dont le vote lui semble ac

quis quand même.
M. St-Pierre parle (les orangistes et il cite l'opinion d'un

que à propos des deux chefs de partis. On sait que certains catholî

ques qui refusent aux évêques le droit de parler et même de penser

en po/itique sont très heureux de citer ler opiwn quand elle leur

semble favorable, surtout s'il s'agit d'un autre évCque que le leur

Singulière dévotion qui écorche la logique autant que la foi.

Les Orangistes sont certainement de vilains fanatiques tapageur

mais il reste vrai (lue le chef des Orangistes, Sir Mackenzie Boweîî

a voulu donner en 1896 des écoles confessionnelles aux catholique

du Manitoba, et que c'est un catholique, Sir Wilfrid Laurier, qui 9

est opposé et qui a fait avorter le bill rémédiateur
Voilà un fait à méditer et que l'on a oublié dans la brochure q,

devait frapper le grand coup à la veille des dernières élections gél é,
tales. Nous savons que tous les Evêques du Canada, sans exceptiOl"

ýont blâmé et blâment encore une telle conduite.
Si M. St-Pierre n'avait pas plus et mieux à dire, il a perdu n

belle occasion de se taire; mais il faut vivre !
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L es Canatdien8-Fraineais de IProvenelîer avaient un devoir à~ au-
'c0mplîr comme catholiqu'es victimes des leurs à ottaNwa et commie
1batriotes chîarg~és de maintenir leurs droits: ceuix (lui l'ont accompli,

et ils sont nombreux, plaignent M. St-Pierre et comupagnie (qui l'ont

'si al c )uîpris. Que M. 'St-Pierre, pleure son péché.

UNE P~AROLE SYMI>ATUJQUE VENUE D)E LÀA

PU OVINCE DE QTJEBEC.
Un ui(decin die la provine de (Qutébec envoie à S. Ci. _Mgr l'ar-

'eheveêquc une généreuse off rande pour les (c(1e5l et il écrit ce (ui Suit:
"Quand vous avez lancé, Monseig-neur, votre appel enflainrué à vos

'Coreligiîonnaires (le Québec ecri189 î, je me suis rappelé ave~c un dé-
elirenuent de cSeur l'ijustice censoînmnée e/uez îu.Voilà pourquoi

j'ai voulu répondre dans la mesure de mnes forces à~ votre dévouement

tout apJostoliqlue. Hélas !c'est avec uin autre, déchirement de coeur,

a4vec des angoisses mêlées d«indignation et de dlég)out que j'1ai VU le

triomphe de ce poltron, (lui est venu se vanter dernièrement d'avoir

r6glé Itlla e,8tio" <h8 Ju ;d'avoir assure les droits de ses natio-

l'aux dlans lesnouvelles Provinces (le l'Alberta et deý lat Saskate.he-

Wa.Et c'est avec non moins d'indignation et de dCg),oùt que je vois

ailtour de nmoi et ailleurs de ces eclèisiastiquies. de ces l3érub, (lui

"i Mépris de toute fierté, de toute dignité personnelle sont prets .1
160her les talons ,de ce compatriote, dont le passage aux affaires a
ét6 très funeste à' l'influence du clergé ýet partant de linfluence fran-

tiedans le D)ominion.
Puisse, Monseigneur, le souvenir affectueux et sincère, le faible

%eeOurs que vous apporte un modeste médecin vous aider àX supporter
ý'08 humiliations qui sont nû)tres et à faire face à~ une situation aussi
4dPlorable,.

Dieu merci !tous nos comparotes ne sont pas aveugylés

PROGRES 1)U1 DIOCE SE EN 1108S.

AINNER DiE CRISE.

La lettre -1). indique les dimensions del'étlise. La lettre ifd
¶Ilecout de l',glise. La lettre _Y. indique la natiolié
le La Cathérale. .1. Longueur ( extérieur de l'église avec la

Ilaeristie et porche 312 pieds. ) Largeur extérieur 8 8 pieds. C
Mgr F,.A. Dugas i>. A.~ v .

2o St-Josp derleans gie construite après l'incendie.

le 1 R. P. Cordès, o. m. 1, 1). 132 x 50. C.* 45,000 piastres ( exceptés
imm'reublets.)

30 St-Jgnace du Fort Rouge. P. 1Drummond. A. 65 X 35*
~ 2 ,0ooOpiastres 32. N. Anglais.
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4o St-Edouarcl deý Winnipeg. M. Gerritsmia. 1). G2 x 33. C'.3,38v'

piastres 69. N. Anglais.
5o Kaposvar. M. Pirot. 1). 100 x 46ý. C. 6,00)0 pstes . Hn~

grois.
('o Ste-Martlîe, (dtesserte (le St-Lazare ) M. Houe ). 20) x 40.

C . 381 pijastres. Y. (aaîu-rna
'7o 'St-Lupian (dcesserte de Notre P)aine de Jwu (les) 1iue

Bonoit. J). 24 x 30 . C . 1,300)piastres. ÏY. lFrane ais.

Sýo Notre D amne d'Auverone. M\. I'oyer. -J). 40) x 24. ('. 74( pia

trtes. N nas
9o Pius Coiony.R. P. Riedinger, o. m. i. J). 32 x 55. C'. 4,00(j) pi-

astres. N. Allemands.
10 Swîft-Current.( Petite mnaison chapelle). M.4Lhbx J).)4 ,

1 3) piastres M0. X N Mixte.

llo Montagne (le la Limie. ( St-Fè<lix de Valois ). Pi. P. Ilugonard.

o. m. 1. 1). 41 x 18. C. 1.4 î piastres. N. Indie ns.

12o Païpot ( St-Grégoire le Thaumaturg.-e ).44 x 81 C. 1,44C

piastres. N. Indiens.
13o St- Ioseph de Sohieski. (De~sserte de -Montmartre ). Ré"

Pander. D). 30)x2 0.' C. 550 piastres environ. N. Polonais.

14o Ste-Philoméne de Gravelbourg. Rév. M. A. 'Magnan, J). 30 x3(

C. 2,51)piastres. N. Canadien s-Fra nçais.

Il nous -rest2 àL enregister dl'autres fondations dont les renseigneO-

ments voulus nous manquent.
St-G3rard de Tfessier ( Pretýb 'ytère ).Colonie Canadienine-FranCiiise

St-Gérard Magella. Colonie Canadiennie-Française.
Lac Pelletier. Colonie de Canadiens -Fra ncais et de Métis.

Dumas. ( Noire Damne Auxiliatrice ). Colonie de Canadiens-lFril"

çais et de Mélîs.
Viscount. Colonie de Cainadiens-Français.
Ecole die St- Laurz at. dirigée par les SSeurs Francscamnes.Mi

sionnaires de M-,arie.

DON GENEREUX POUR LA CATHEDTRALE.

Le regretté Mgr Ritchot, P ., ancien curé de St-Norbert, avai

promis ài S. G. Mgrr l'archevêque mille piastres pour ia future cinthé,

drale bien avant qu'ell- fut cominenc'e. Son légataire universel.

l'abbé A. A. Cherrier, curé de l'Immacýulée-Conceptioni à Winnipeg

a tenu à faire hohneuràm cette pipuse créanoe, et il a transféré gé'

nèreusement .1 la Corporation Archiépiscopale, une hypothèque de,
$1200), plus sutre que bien des banques.

Au nom dc S. G. Mgyr l'archevêque, nous lui disons: G~rand jjirý

Ci! Dieil vous le rende tli c' nttple.
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~ti l deanIe)NG ! BANG! DONG!

Sur a deandede M. l'abbé A. A. Cherrier, curé de l'Immnact-
lée-Ciineeption cde W'innipeg, nous publionsoce (lui suit:

<u: Lettre et Contemi.
Le l'. P. Adîrien D)alloz c. n. i. c., était tic passage ces jours

~len~es ~l'artcbevêcbé1, eti rotute polîoi\ nnoiieîatioii, dians le dio-
Ces tOttawa.

1.)e passagve à Varchev&tlé. Al, M. les abbés: Lalonde. curé de
\vili ice. du diocèse de Fargo. N. I>.; Lee, curé de ()ikwood. N. 1).

Sw Innet. curé de Moose .Jaw. <1ti i s'et v a faire un v.oy age efl Europe.

-M. .1. A. Bastien, curé de Ste. Àiiije. est parti le 3 décembre
Pour Montréýal. Il s'en va assister ài Fordination sacerdlotaile de son
frere M-,. l'aîbbé, Ludger Bastien. qtii aura lieu ù~ Montréal le 19 dé-
cembre.

Ilya eu, tout dernièrement à St-Laurent. Man., un bazar au
profit (le la nouvelle école dirigée par les SSeurs FraincisCuiinc s, Mis-

sionnaires de Marie. Nons tenon è neite ersla ec a-

Zlir, $937,.n 
neite ersla ec )

- Nous publierons sous peîu en supplément aux (.loches tin ccutfp-

te-rendu détail lé tics admirables fêtes cdu iqctan(I) d

Y*Io, rlutio)/ li (7o, C coue t ( St- \ br<f .

*Nos remerciements ài '4etîo», s<ole dIe Québoc qui a bien voulu

Publier dernièrement le sommaire de notre revue ecclésiastique.
--- Le Il. P. .J. H. Houle, c. s. v., supérieur, envoyait à Mgr l'arche-

Vêéque, il y a q~uelque temps un rapport sur l'Seuvre accomplie à
*l'Orpheliniat agricole de St-Joseph de Makinac, Man. durant l'année3

197-1908. ZnLe bon Père comnpare son oeuvre au grain dle sénevé

ýOflt P)arle l'Evangyile. Et en effet, les commiencemenvts humbles et

modste acotuagnès de sacrifices, sont l'indice des oeuvres de

bieu. Déjii, l'Orphelinat de Makinac ne r«Indit -il pas d'une façon

1'lrveilleuse pour la plus grande gloireýeý Dieu. Les aumônes pro-

Veenant de /'of"ucje 4 'leklia se sont chiff ré-s cette année à Près
le s8fiol, magré la disette d'argent qui s'est fait sentir partout. Le

Prodluit clu t onr.our- de -wiuot; organisé par le E. P. Ls. Gareau,

SSv., directeur de l'oeuvre de l'Orp helinat, a été un succès.
Ces deux secours, d'une part V'a-noie (le 'OplnCtet d'autre
7pl e C'oncours d caet ont -permis d'entretenir et d'ins1ruire une

1ýOYenne de 20 enfants. Onze ont été préparés et admîis à la preiè-
eX~cOtumiqnîon. et quatorze durant le cours de-l'année ont été rendus

lers parents ou prote-cteurs. pr
1Que Dieu bénisse cette oeuvre toute de charité et qu'il inspir

tures généreuses à donner l'aumône d'une prièure et le denier qui
11auettra de faire prospérer cette institutionl en l'asseyant sur une

ýa3( Solide.
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-- N. B3. Nous tenons -à relever une inexactitude qui s'est glisse'

dlans le numéro des ( '/ue/u s du 1er novembre au sujet dlu coûît de>

deux égrlises dlans les réserv es.

Elles ont coûîté, chacune, $1400, et non $14000 (largent (lé-

boîîrs(; niais elles valent certainemuent $3000, chacune.

--La fêt- dle 11,1i maiiu lée -Con ception est certain ement U ne des

grandes fétes dlu collège dle St-Blonifaee. Le 8 dé'cemb1re àI 7 heures.

(lu mtin, il y avait- commaunion gén érale ; à 9) heures, grrand'îuesse

chantèc par le V1. . . Paquin, s. .j., assisté commue diacre 7du Bt. P. .J.

Bla~in, S. .î., et comme sous-diacre du R. 1. i)ugré, . i.Le chant fut

particulièrement bc-ýau. Le soir à 5 heures, commilenç(ait la belle et

touchante cérémonie do réception des nouveaux memubres do la coni-

grégation dite de la Ste-Vierge. Le R. P. Mac-Donald prononça le

seon anglais; Mgr F. A. 1)ugas, P. A., v. G., adressa la parole on

français. PuLis MgrYi l)ugas reçut les nouveaux membres au nombre de

25. La b -,'nédiction du TPrès Saint Sacrement termina cette cérénmonie

religieuse si touchante, -à laquelle prend part tous les ans un groupe,

nomblreuIx d'anciens élèves et de laïq~ues de la ville. Mgr Dnogas don-

na la bénédiction dlu Saint Sacreimient et il était assisté de SI. l'abbé

Du plessis comme diacre, et dIe M. l'abbé l)ufresne comme sous-diaere.

- Le IV-'v. P. Coffee s. j., vient d'arriver au collège de Saint-

Boniface. Il sera chargré dle la -naroisse St-lçrnacei du Fort louge,

W.innipeg. Nos mecilleurs vSeux -de succès et de bonheur.

- A l'Eoole des Frères, dle St-Boniface, tout dernièrement ilY

eut distribut'on dos notes accomp~agnée do chant, déclamation. Nlgr

])ugas i,. A. v. G;., et NI. R. Goulet aîdressèrent tour A tour la parole.ý

Ces distributions mensuelles sont touours intéressantes et nous,

prions les parents et amis d'Y assister on grand nombre. C'est umn eni-

couragTement que nous donnons aux Fri-res et aux Ellèves et un té-

Iiioi(fnIa(çre d'admiiration que nous manifestons à ceux qui se dé-

vouent avec tant de zèle à l'éducation des jeunes.

- - Nous prions nos abonnés de se rappeler que la dlate qui suit

leur nom sur le No. dos cloches qu'ils recoivent indiquo la date de,

l'échéance de leur abonntement, et par consé~quent est un avertisse,

ment de payer un nouvel abonnement après cette date.

El -i. P.

Frère Thoma,o. 3,r. i., décédé à St-Hubert, Sask., le 25 nove""'

bre.
- Révérende Soeur St-Bruno, née Marie Eugénie-Paola Marcotte,

des Soeurs de la Charité de Québec. t
- Révérende Soeur Marie Valérie, née Eléonore Bonin, des Soeur

des SaintsNoms de Jésus et Marie, décédée à Hochelaga.

- Benjamin Bleau,décédé le 30 novembre, à Montréal, ýagé d9

67ans.


